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CHAMBRE DES DÉPUTÉS. =^^1̂

Séance d'Iiier vendredi. — Ifiterpellation de-
JJ. Clemenceau sur les mesures du 23 mai. ;

m. Clemenceau monte à la trit)une. Il ra-conte
IHS fftits tels qu'ils ont eu lieu. -,

Il rappplle ce qui s'est passé le 3 avril auf
père-I.sfihaise sur la tombe de Flourens, »'tî
il compare les faits du 3 avril à ceux du 23
bai.

Pourquoi le gouvernement a-t-il eu deux
attitudes ditî'^rentes?

S'il y a eu conspiration, il n'était pas né-cessaire
de laisser venir les étrangers place

de la Bastille, et le gouvernement pouvait
bien ne pas leur donner rendez-vous là.
Poiir ma pari, dil-il, j'ai déconseillé la

manifestation, et je ne connais aucun des
mariifeslanls. Il n'en est pas moins vrai qu'il?
y a eu, dans le nombre, beaucoup de bonsf,
républicflins. •#

La manifeslation a-t-elle eu lieu réelle-1
ment? Non, elle n'a pas eu lieu. '*
Bref, le gouvernement s'est attiré les élo-^

ges de la réaction ; e!.l-ce là son rôle ? ^
Ce qui a eu lieu, c'est une rixe, une bous- j

culade.
M. le i^réfet de police est descendu dansj

la rue et l'on peut dire qu'il a élé le véritable,
manifestant. j
l.a liberté n'existe pas chez nous, et les^

ministres actuels oublient que sous l Em - :
pire ils coinbnllttienl les lois qu'ils oppli-,
quent aujourd'hui. l
Il n'y a, en rivalité, que deux politiques : j

l8 politique de liberté et la politique de ré-,
sistance.
Malheureusement, la politique de résis-tance

a toujours prévalu en France. Et ce-|
pendant il semblerait que la politiqie répu-
blicaiue dtit, avant tout, être la poliliquede
liberliJ.
C'est le seul procédé de conservation so-ciale

qui n'ait pas été appliqu,éç. ^

5 Est-ce que l'heure n'est pas venue? '" f̂^^*
l M. Constans, ministrede l'intérieur,monte,!
i^la trit>une.
* C'esl parce que la pre.sse a annoncé ce^,
que devait être la manifestation que le gou-,,
vernement a dû prendre des mesures. )
I Cette manifestation devait être l'apologie;
de la Commune et un appel à la revanche, j

Personne a-t-il jamais lenlé de réhabiliter,,
ici la Commune? Une réhabilitation publi-j
que eût élé un acte séditieux. ^

Aussi nous avons pris des mesures pré-ventives
pour n'avoir pas à prendre des me-sures

rt^pressives.
La Chambre des députés a rejeté l'ordre

du jourde blâme proposé par M. Clemen-ceau.
Par 309 voix conlre 31, elle a voté:

l'ordre du jour pur et simple adopté parles*
gouvernement. ..^

I La Chambre o adopté avant-hier, par.;.
355 voix contre 120,1e projet de loi ten-;;:
dant à la suppression de la lettre d'obé-|
dience.

Tous les amendements proposés ont élé
repousses, aussi bien ceux qui ont été pré-sentés

par M.Vl.deGasté el Bardoux, que
ceux qui ont été si éloquemmenl soutenus
par les orgteurs royalistes. Si. contre notre
espérance, le Sénat ratifiait l'oeuvre inique
de la Chambre, 28.000 instituteurs ou ins-titutrices

congrêganistes se verraient frappés
de déchéance et devraient demander aux
jurys de VI. Jules Ferry ce droit d'enseigne-ment

qu'ils ont déjà acquis par de sérieux
exa-nens et souvent aussi par une longue
pratique. Religieux et religieuses de lout
âge devraient comparaître devant des exa-minateurs

soigneusement choisis dans les
rangs des ennemis du catholicisme, braver
leurs hostiliK^s, effronter leurs railleries
« anticléricales », et s'exposer à leurs in-justices.

Les vaillants ennemis du « cléricalisme »
ont prodigiié leurs lâches insultes à nos
saints religieux et à nos adinirables reli-gieuses.

Puis, après avoir injurié leurs vic-times,
M. Paul Bert a manifesté une sus-j

ceptibilité ridicule, et M.Jules Ferry a si-mulé

une petite colère pour se donner le
droit de falsifier une des phrases de son pro-pre

discours.

Chronique générale.

Le Président de la République, consulté
sur la date à laquelle aurait lieu la distribu-
lion des drapeaux, a rt^pondu qu'il n'avait
aucun parti à prendre à cet égard et que,
selon son habitudf', i l devait laisser le minis-tère

libre de choisir, pour la fête projetée,
la date du 14 juillet ou une autre, si cela lui
convenait. , .... . '

dre leurs repas en dehors des heures régle-mentaires.

» La grève n'est cependant pas générale:
c'est par fractions quo les ouvriers travail-lent

ou abandonnent l'atelier. »

• *

• *
La commission municipale de la Cham-bre
a voté hier, d'accord avec le gouverne-ment,
l'éleclion des maires et des adjoints

dans toutes les communes de France.
En ce qui concerne l'organisation muni-cipale

de Paris, la commission^st divisée.

* •
L'administration déploie une grande ac-tivité

pour combattre la candidature de M«'
Freppel. L'Océan , de Brest, dénonce les
agissements du sous-préfet qui multiplie ses
courses et remet en usage lous les moyens
donl on se servait au temps où fleurissait
la candidature officielle. - ^ j.,

•
* *

On écrit de Montpellier, 27 mai :
« Les élèves de la Faculté de médecine ont

organisé une grève complète et mis lous les
professeurs en interdit.

» Aucun cours n'a eu lieu depuis six
jours.

» Les manifestations bruyantes conti-nuent,
mais seulement dans rinlérieur dela...J

Faculté. 1
» La plupart des professeurs sont hués et,

siffles.
» Une grande irrilalion règne parmi les

étudiants. » j^ljfi

Les journaux rouges de Lyon ont annoncé
la mort de M. Rey, conseiller municipal et
l'une des plus fortes têtes du radicalisme;
mais ils se sont bien gardés de dire que son
enterrement avait été religieux et sa fin chré-tienne.

On écrit de Reims, 26 mai :
« Dans plusieurs établissements, les gré-vistes

se sont de nouveau mis en grève. Les^
troupes, cuirassiers, dragons, arliilerie, qui
devaient quitter Reims, ont reçu contre-
ordre. Les patrouilles se font régulièrement
pendant la nuit. Jusqu'ici rien de grave, les
ouvriers veuletit imposer leurs conditions
d'heures de travail et de tarif; les patrons re-fusent

de les accepter. Quelques patrons, que
ces tergiversations ennuient, ont fermé leurs
ateliers, les ouvriers ayant voulu aller pren-

Dans un des considérants de son arrêté
contre les processions, le maire d'Angou-lême

constatait ingénument que ces pieuses
cérémonies avaient élé « tolérées » sous tous
les réfîimes, d'dù l'opinion publique en a
lire celle conséquence logique que le régime
sous lequel nous vivons esl le moins tolérant
de tous les régimes, puisqu'il les frappe
d'interdit.

Le commerce , dont les manifestations
s'imposent assurément à l'attention de qui-conque

a le respect de l'opinion publique,
en n pensé ainsi, et comme il se trouve à la
fois lésé dans ses croyances et ses intérêts,
il s'est empressé de protester, sous forme de
pétition adressée au maire. Voici cette pièce :

« Les soussignés , commerçants de la
ville d'Angoulême,

» Considérant que les processions sont

22FEUILLETON DE L'ÉCHO SAUMUROIS.

l'ORPMLlNE M ^
{Suite.) ; j^'

Il y eut une pause ; Néri^ïsse reprit :
Ctois-tu, dit flip, qu'il soil mal d'aimer et'-'^

â'épouser un étranger î
- Mal ? Je ne l'ai pas dit ; j'ai seulement e x -

P'inié quelques doutes relativement au parlât
l>Oiiheur de ces sortes d'union.

- Me mépiUerais-tu, si, me révoltant contre
10! lois qui accordent au maître d'une tente autant

fframes qu'il peut en entretenir dans le luxe de
'o n rang, je m'unissais à un étranger, un ennemi

ma race, parce qu' i l n'aimerait que moi ?
- Je ne te mépriserais pas, Néréïsse.
- Bien au contraire, dil Camille; il est peu

Wable de n'être sous le toit conjugal que la
'««onde ou la troisième femme, et d'êlre vendue
comme une esclave.

- L a IMIe de «.-n-Messaoud ne sera point ven-
elle sera donnée, repartit fièrement Néroï»se ;

^on père n'a pas besoin des dix mille boudjoudSj

« Bou-Achem. El El-Mérnïm, son fîU, ce tianeè
4>iil me destine, aurait-il les trésors du sultan, n»
pourrait payer ma beauté, ni açLeter mon amourj

Moi, comme la fille de France, comme l'a été ma
mère, je veux être aimée, je ne veu! point de^
rivales... Mais, ajouta-t-elle tristement, El-Méroîn
est un maître de grande tente; il s'honorera de
posséder plusieurs fetnmes, et ne s'inquièters guère
que je souffre ou que je m'offense des rivalités
qu'il voudra m'imposer. Amies, plus heureuses,
vous serez aimées uniquement de l'époux qui vous
aura choisies ; j'envie voire sort.
l- — Il est, en effet, enviable, comparé au tien,"''
dit CHniillo.

ISérPÏ>se soupira. j ,j
i Renoncerais-tu h El-Méraïm pour un étran-j,
ger, pour un Anglais, par exemple...

— Je ne sais encore... ce que vient de nous dire^
Hélène... ^ 1
j , — Propos d'enfant !

— J'avoue, repris-je un peu piquée, que j'ignoresi
ce que c'est que l'amour, dont tout le monde parlerl
el que je ne connais que de nom.

— Cest un grand maîlre, dil sentencieusement'
Camille. 't

— Serais-tu son élève, par hasard ? Vraiment,
mesdemoiselles, voys me stupéfiez. Voyez ou \éà\
Anglais ont amené notre conversation : au chapilrOj
mariage el amour. Arrêtons nous, ou je croira^
que sir James et Henry Kinstone ont séduit nos
coeurs, le plus grand malheur qui puisse nous

I arriver. Deux Anglais pour trois 1 Comment les

partager ? Voilà le jugement de Salomon de cir-constance...
Il ne vous va pas... Alors nous nous

battrons ; Néréïsse au poignard, nous à l'épée. Les
survivantes épouseront.
Ni l'une ni l'aulre ne me répondirent, et une

froideur incompréhensible naissant de ce badinage,^
j'y mis fin.
Piiur ne pas troubler leur méditation, j'allai

m'accouder à la balustrade de marbre qui ceignait
la galerie. Je plongeai mes regards dans les jardins;
ils étaient déserts et solitaires ; la nuit approchait..,;
Noyé dans un océan de pourpre, le soleil disparais-sait

ë l'horizon ; l'étoite polaire brillait, et silencieu-sement,
de irdnule en minute, le ciel se diaprail de

mille rayonnements. La brise, balançant tnolle-ï
menl les platanes, les goyaviers, les phylliréas, les ;
cèdres, les tuyas et les tamaris , embaumait l'air,
des subtils parfums qu'elle ra\issail aux fleurs;
mais, à part son léger bruissement, tout étail séré-•
nité, calme, harmonie.
Nuil vaporeuse d'Orient, nuit de poêle! Elle;

portait il la rêverie. Que de fois n'avais-je pas vu*
cemagnifique speclacle. du sommeil de la nature!
Pourtant je crus que je ne lavais jamais contemplé
jusqu'alors, el, de même que Néréïsse, oubliant ce
qui se passait autour de moi, je m'absorbai dans
une niédilalion intime.
! «Tout d'abord indocile, éprouvant une douloo-iJ
reuse fatigue à se fixer sur les pensées confuses qui

se présentaient à lui, mon esprit, attardé dans les
limbes de l'enfance, allait-il s'éveiller à la vio
morale?... Je le sentais frémir, s'agiter en moi,
lutter contre un pouvoir supérieur qui précipitait
les battements de n)on cceur, doublait les aspira-tions

de mon âme et roblig<'ail ë s'arrêter sur
les iinag"S nouvelles qui passaient el repassaient
sans cesse devant les yeux de mon imaginati.in.

La lutte fui longue, opiniâtre : vaguement in-quiet,
il repoussait chaque pensée dès qu'elle se

présentait ; mais, comme je l'ai dil, un pouvoir
supérieur l'obligeait d'y revenir. Fût-ce lui qui me
fit involontairement m'écrier : Pourquoi suis-je
née?... pourquoi suis-je née, interrogation d'espé-rance,

d'avenir, d'immortalité, formulée par la jeu-nesse...,
el exclanialion de reproches, de regrets,

de désespoir, poussée par la vieillesse. Pourquoi
suis-je née ?... Ce sont bien les mêmes mots, ce-pendant...

Mais quelle différence dans les intona-tions
!...

J'étais à l'aurore de ma jeunesse, à cette heure
de recueillement qui précède les orages de la vio.
L'interrogation me surprenait^ Ja suis née, me
dis-je, pour êlre un enfant do Dieu. Mais une voix
seciète, une voix intérieure, aux accents étrangers^
muruiurail en moi : Pour un bonheur leneslre,
aimer el être aimée !
'J'aime mon père, mon parrain, Néréïsse, ma-dame

lier, et puis... et puis... Instinctivement, je



SA T̂ÉCTÈMAUM AWm
rPiidufR «ans médecine, sans purges el pans frais,
par la déhcicnse farine de Santé dile :

REViLESGÎÊlE
Dn BARRT, de Londres.

Çuérissanl les dyspepsies, gaslrites, gastral-gies,
coii><lipationK, glaires, venls, aigreurs, nci-

diil<^8, piluiies, nausées, renvois, vomissements,
mémo en grossesse, diaritv^e, dyssenlerie, co-liques,

loux. asthme, élouffements, éiourdisse-
menls, oppression, congestion, névriiue, m-
somoies, mélancolie , faiblesse , épuisement,

anémie, c h l o r o s e , lous désordres de la poilrine,
g o r g e , hali'ine, voix. den broucties, vessie, foie,
reins, inlestins, nmqoeu.se, cerveiin et sang;
toute i r r i t a t i on el loulo oileur fiévreuse en se le-vant

ou après certains plais comprornetlni)ls :
oignon , ail, etc., ou boissons alcooliques , même)
après le labac. C'esl en outre lu nourriture par
exrellencfi q u i , seule, suflll pour assurer la
prospcriié des enfants. — 32ans de succès,
100,000 cures. y compris celles de Madame la
diiche.s.se deCHStle.Kiuart, le duo de l'Iuskow, '
Madame la marquise de IJréhan, Lord Stuarl do
Decies, pa i r d'Anglelei re, M. le docteur-professeur
DMé. etc.
IN" 63,470 : M. le curé Compare!. de dix-luiil

ans de dyspepsie, de gislralf îe , de souffrances
de l'estomac, des iieifs, faiblesse el sueurs noc-turnes.

Cure IS" 99,625. - Avignon, 18avril 1876.
Que Dieu vous rende loul le bien que vous m'itvez
fait. Ld l{(!valeseière du Darry m'a gm r̂ie à l'flge
do 61 uns.— J'avais desoppressions les plus
terribles,flneplus pouvoir faire ain-uu mouve-menl,

ni m'habiller, m me dé.sluibilltr, uvcc des,'
inoux d'estomac Jour el nuil el des insomnies,
horribles. Contro loules res angoisses. Ions les'
remèdes avaieni échoué, la Uevalenrière m'en n
S8uvt> r.nniplètemeul. — B O I I K K I . , née Carbonuelly,
rne du B,ilai. 11.
Cure N" 98,614 : Depuis des années je souffrais

de manque d'appélil , mauvaise digestion , «ITec-
lions de oujur, des reins el de la vessie, irrilnlion
nerveuse et mélancolie; tous ces maux ont dis-paru

sous l'heureuse influence de votre divine
Revalescière. L É O N P B Y C L K T , instituteur à Cheys-
, soux (Haute-Vieiioe).

Quatre fois pins nonr^ZT^ -^^5w
elle «^coiio;his« encore 5, f'""e qii«T^

Ik'l-. 7 2 kil l/2'ift\^&;&N

bonne di«^,iôrH;£:i,,^.eïï;<;
plus agités. - Envo, eT,/"NchL''l'Pi?
Lia bolées do 3 6 e, , 0 f "'L^ C > !
Sa.iri.or, COMMUN, n, rue sài,!, - n>
BKSSON. suceessenr deTExiEn- •*":GG>i
cer. qua. de Limoges. et ,,','„••• H ^ S '
pharmaciens ei épiciers ~D n « h e n «B!
8, rue Casliglione, Paris '^*''''ï«tCMr H

Etudes do M- CHASLE , notaire h An-t
pers , rue Saint-Iilaise, n" 1.^, et-
M" GASTINE et LOUIS, avoués à,
Segré.

à. wmm'mmm
PAR A D J U D I C A T I O N ,

P a r suite (le conversion de saisie et
sur baisse de mise à f . r i x ,

Par le rnini-lèro de M' CH/VSLE, no-taire
commis, le JcmVi f O ^ u in

1 8 S O , '<t midi, à Angers, en,
l'étude de M' CHASLE ,

Ci-après défignés.
Situés à la Veurrière, commune d'AUxi

g r i e , canton de Catuli:.
i' Le magnittcinc c t aM l s -

scment ôcs î u u v s à cUv\«v
i\c l a V cuv r i c v e , e.xploiié pai;;
M. de la Brosse-Flavigny, compre--
nani :

Une maison d'habitation avec ser-vitudes
, vaste jardin , pièce d'eau et

bosquet;
Plusieurs corps do bâlimenls ser-'

•ant de bureau et de logement pou?'
les ouvriers ; >
Trois fours à chaux ; i
Belle carrière de calcaire en exr*

ploilalion , terres, prés et autres dé-pendances
;

Lo toul d'une contenance d'environ
16 hectares 71 ares 78 centiares ;
Et tous les instruments industriels :

chevaux el aulres objels mobiliers
servant à l'exploitation des fours.

La richesse du calcaire exploité ou
existant sur les terres est telle qu'on
ne peut en prévoir l'épuisement.

lUIsc A prix t 150.000 fr. «
2" Et u n e m a i s o n , située au

même lieu do la Veurrière, connue
sons le nom d'auberge de l'ESPÉ-
RANCE , avec les cours, jardin, écurie
et servitudes qui en dépendent ; le
tout contenant l.nOOmètres carrés.

BSltie à. prix : G.OOO fr.
S'adresser. pour Tisiler les im-"

meubles , à la maison de maîlre de la
Ventrière, et, pour connaître les
conditions, à M' C H A S L E , noiaire à
Angers. rédacteur et dépositaire du
cahier des char ĵes, ainsi que des plans
et litres de propriété. (281)
— . il

Elude de M- MËHOUAS , notaire f
à Saumur. •]*

ADJUDICATION VOLONTAIRE "
A Saumur, en l'étude et par le minis-*

lèie de M» MÉHOCAS , ,

l.e dlmancltc C juin 1S80,
à mifil.

Ci-après désignés :
1° PROPRIÉTÉ, àBagneux, suV'

les bords du Tlioiiel; 0
2° MAISON, à Saumur, place desi

Récollels. .
S'adresser k M* MÉHOTTAS , notaire à^'

Sanmur, ou à M . L E C O Q NE I - S T E DT , ''
propriélaire il BHgiieux. (261) 'î'

Elude de M- MÉHOUAS, notaire
à Saumur. v.

A L " A M I A B L E ,

En totalité ou par parties, aa ffr«f"'^
des acquéreurs.

1- GRAND CLOS DE VIGNE, situé h
Terreforl, commune de Bagneux ,
contenant 5 hectares environ, entouré
demurs;
2" UN E MAISON N E U V E , sise à

Saumur, rue du Champ-de Foire pro-longée
. avec jardin el dépendances, y

Voir les placards pour plus.ample*
renseignements.

S'adresser à M' M É H O O A S , notaire
rue Beaurepaire. (256) g

Etude de M» LEBLAYE , notaire
à Saumur.^ . Î \

FONDS A PLACER
S u r hypothèques

A l'intérâf <lo 4 fr. so cent.
pour lOO. (251

Etude de M«LE BLAYE, notairO)
•à Saumur.

A V E N D UE

MAISON NEUVE
Et CLrllS «le ant nrcN.

S u r le chemin de S u i n t - F l o r e n t
•fj'^ au P o n t - F o u c h a r d . '
S'adresser audit notaire. (250) '

Etude de M* BOURDAIS , notaire ]
..:> ,. i. i. i à Goniies. <

A 'wmmmmm

PA R ADJDDlCATION ,

Qui aura lieu à Gi'unes, en l'étude dej(
M« BooiiDAis, notaire.

Le d i m a n c h e 6 j u i n I 880 , o t/ewa»?,
heures de l'après-midi,

BELLE ET VASTE MAISON'
ISltu<'c an bourg deClieuc-

Iiuttc-IeM-TislTcaux. ^'
Grandes caves sous le roc, coujy

plantée, jardin snr le coteau, pavil-*-
ions sur la Loire; le toul d'une con-tenance

cadastrale de 28 ares80
cenliares.

Ulsie À prix : S.OOOfr.
On pourra traiter avant l'adjudi^''

cation. *'
S'adresser, pour tous renseigne-ments

et pour traiter, à M" B OD RDA I S , , ,
notaire. (i9i) .

Etude de M* DOUSSAIN, notaire
à Doué. '

T-

D E GRÉ A G R É ,

En totalité, par lots ou en détail,''

LA FERME
DE

L'ABBAYE DK CH.AVETS
Située commune de Denesé,

Comprenant : vastes hâiimenls d'ha-1
bitalion et d'exploitation , terres la-^;
bourables, prés, vignes et buis; lej
tout en un ensembles, d'une conte-nance

de 32 hectares 81 aies . 0̂ cea^'
tiares. •

Cette propriété , traversée par plu-sieurs
roules, peut êlre délailléisJî

facilement. i<
S'adresser, pour tous renseigne-r

ments el pour traiter, à M« DOO S S A I N , ,,
notaire à Doué. (:i93)

Etude de M» H A C A U L T , notaire
à Montreuil-Bellay.

A CEDER DE SCFFE >
Pour cause de maladie,

m FONDS D E C O MM E R G #

D'ÉPICERIE
Exploité à Montreuil-Bellay, rue de lê

P o r c h e r i e , par M"' veuve Doc.
On céderait le droit de bail avec len

fonds de commerce.
S'adresser, pour avoir des rensei-^,

gneineiits, à M"' veuve Doc , ou audit'
M* H A C A U L T , noiaire. (302)

Elude de M* LE BESQUE, noiaire .
à Saint-Nazaire. j;, s

E A I K S D E M E R

Pour Juin , Juillet el Août, '"<
LA JOLIE VILLA DE BAGATELLA

A Forcé, près S a i n t - N a z a i r e,
Comprenant un sous-sol de trois

pièces et cave ; rez-de-chaussée dé
cinq pièces ; premier étage de quatre
pièces et deux cabinets ; remise, éèu'-
rie ; !f

Vas.tes jardins anglais et potager; ,|
Vue splendide.
B'îlle plage.
S'adresser audit notaire. (304)

Elude de M« GAUTIER, notaire ii SaU'*
mur, successeur de M* C L O U A R D . •

A VENDUE^
C-T

• Pour le '•25 décembre prochain^,

Une M A I S O N avec HAGASIIVJ
A Saumur, rue Saint-Jean, n" W. ^
S'adresser, pour traiter, à M' GAU I ' ,

T i E R , notaire. (291) , ^

A VENDRE

Située place de la B i l a n g e,
Ayant porte cochère, nombreux-,,

appartements, vaste cour, hangars,,-,
remise, écuiie, servitudes, ayant unOj
seconde sortie sur la rue Saint-Ni-colas.

S'adresser, pour renseignements,
h M. Ernest G A U T H I E R , rue de la
Pelile-Douve, 9. (246)

A LOUER
r, J

Pour la âlnt Ĵcan 18SO,

iiEilisE, ÉcliiiiE 11 mm
Situés place Saint-Michel, n° i. ,j
S'adresser à M. CHO I S N E T .

A VENDRE "Z
Un joli CHIEN DE T E R R E NEUVE,

robe noire et blanche, âgé de qualrÇ;
ans.
S'adresser au bureau du journal. ^

AU

PALAIS DES MARCHANDS

63 et 65
ru e Baudrière, à Angers j

Annexe 4 nouveaux Magasins de '
meubles, même ruo, 72

MEUBLES !
îl

de slyle

MEUBLES
modernes

MEUBLES :
de cuisine

GRAISES ^
To u s les Solvs, L>umlèrc

ÉLECTRIQUE

lies journaux fiucucifH'n . \
UVIÈME ANNÉ.E
tous îes Dimancîïes
.T* Semaine poliliiiui; c l fiiiiuiiior:.'

— Kuiiics sur les fiiieslioii:; iln
jour — VîcnsdiviieiiioiiLs sin
toutes les valeurs — Arbilnii^'e.-;
avanUijîciix — Coiisr ils piii'lini -" 3
liers i>;u' G o r r e s p c o K c l u ' a ï u ' c |
(les coupons c l leur julx exact
;—Cours officiels tic louU^s Wf. i
Valeurs cuLèes ou nou colces.>j
F R A N C S

A B O N N E M E N T S D ' E S S AI

; P r i m e Gratuite

LE BULLETIM fiUTHENTiaUÈi
des TlMGIi-i ÏINAMIIHIISrtilcs VAUDIIS à LOTS j
' PARAISSANT TOUS I.KS 15 joiins.
Dociuneiit inédit, l'eiif'Krmant des ii i - l

dications ([u'on ne trouve daus aucun,
journal linuncier.

lîNVOYKR MAND'-POSTE on TlMBnKS-POSTÈ^
51» , S t j i c ' ï««0»oiit — fO n r l s

PRÉSENTEMENT, 4^

Rue du Marché-Noir, n* 14,
Composée de:

Cinq chambres 'd coucher, salon,
salle à manger, cuisine el jardin.
S'adresser h M. N A N C H U X , quai île

Limoges, n" 66, à Sauniur. (2«9;.

A L O U ER
PR É S E N T E M E N T I fl'.

BELLE WWm BOL'l{GEOiSB''si
Avec cour, reuiltte. écurie^'

et jardiu,

Située rue Beaurepaire, n" 2 5 .
S'adresser fi M . LoRRAiN-BoocnE-

R E A U , 20, ruo Saiul-Jean, ou !i M*"
MÉ H O U A S , iiolaire.,i^ (103)

Se trouve dans ^ m u ? ' ' ^
macies. ""'"les ni..

EXCELLAT m
«E TABLE,

'^«ai> lUvcs, tul compris, J
franco en gare de radipieiir.

S'ailre.sseràMM.TH\BRwxp%j,
proi.riélaires h Upsligup. priîsll,V.
(Tvieil (liidre-el-Loirc), ou ii M.Sovn
quai de Limoges, RI , à Ssmniit,

Sur demande, envoi franco4V4
tillons.

'loi,

Confeclionnées el sur Mesure.

m

m
m

^ A E G E T - G I R A U L T

»
m
m

m'

Les soins apportés à la confection de tous mes modèles onl u
donné âmes CHEMISES une grande réputation et un succès sans i
précédi'nt. M

Mes prix sont des plus modiques, el des coupeurs de première ^
capacité vous feront toujours deschemises d'une coupe fort W
élégante et gracieuse. M

Toutes les variétés de tailles se trouvent fabriquées à l'avance. ^
Chemises percale ou cretonne , couleurs variées, 3,90, — 4,50,

Chemises blanches, devant loile, 4.7.S, — S,?,"), — 7,75. W
Chemises brodées, devanl toile, belles dispositions,'J,7!i,-

12 fr. ^
Chemises blanches pour enfanis de 4 îi 16 ans, 4,75. ^
Chemises biodôes pour communion (encolure de 31 à 34), 6,50,

n
Chemises, Gilets, Caleçons et Ceintnres de Flanelle |

MOI'CIIOIIIS, FAtXCOLS cl MA.\C1IEÏÏES ^ |8

CHAISSETTES en Coton, en F i l , en Laine cl en Flanelle H
CIIAVATK.S DE TOUTES FOHMES

Spécialité deParfumerie vendue au rabais

Pose et F o u r n i t u r e de Cols et Manchettes sans apprêt.

FABRiaUE DEGRILLAGES EN TOUS GENRES.

Rue Saint-!%'lcolas, à Sauniur, ^^^^
, A l'honneur de prévenir sa clientèle que, pour satisfaire au' ""^'(.jjjii
demandes qui lui sont faites, il transférera, k partir de m o^' ^,,^(5
prochaine, son n)a$:asln v«o î ^ a l l o n a l c , .a*»atti»ui,
a t c l l c v s , vue û« VA r s e n a l , 1 , quartier des Pouls. poot
Volières, Poulaillers, Faisanderies, Tambours ë poissons, tie ^^^^^^

chiens . Corbeilles et Entourages pour jardins , Grdlages po"
d'églises , Cribles cn grillage et en fer tourné.. ml)
NOTA. — Vente de Fil de fer pour vigne. - Prix modéré.

Thés' CHOCOLAT
Qiialilé supérieure

n 1 f""- •• 1 fr- 80 ; 2 tr. et 2 fr. 50 le 1/2 kil. - Va»»» '
2fr 50 et 3 fr. le 1/2 kil. «fr. 50^'
/ f I^?.'^!"!'^ mélange extra, qualité supérieure : 1 fr-
4 fr 25 la boîte. iinii.Aï'^'!

A SAUMUR, chez MM. T R O U V É , confiseur, G A R B E A U - RA T O O L S . .

négociants, eUlans les principaux magasins d'épicerie et_J^^*

Û O

>.t'S' .

U ,T8T s.'Il, *a' soJSCi'vrriaselgsits,a'lEliùitinomitisamoa,rt«% /"'il''"'' '•'""''•'"'^aiiH'. No v r o , s e s , lUiisc
! , „ • * ' • ' " " " " " ' • '^stlmiB s|)asm(idi.iii6. - l'uiir
K.nijir ramilciiiciit, (l.. iauil,!r Irocliure, èOcfrit.cil

' V I N S O E w » ; ' " : - i 5 é d o a ; . - j

I i n a i c a t i o i i . i i v o r , / ) )V H« .w m êcusnhUM. . i'nno loi'"'
•^liiii'i,?.!,'.'.!.',;.,1Jliil^Jili,",..';J",',I"I"I-111ri'ci'iHseXlk-^('''Ilillïîiii'jT^-
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